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Ifuenos-Ayrcs, 23 déeemtire. 
A g i o r J i l'or, 170.50. 

Cliristcburcîi, 21 déc3mbre. 
!>cs 1S.0Û0 l». cataloguées, 33,504) b . ont été 

V«Î:I.ÎU"S. L H • O / e a a a a et Int. greasv crossbred 
• a baissante 1(2 J . par d.; autres qualités in­

changées. 

nelles et surtout des ressources indispensables pour 
la mise en valeur d'une concession agricole. Ils 
furent bientôt découragés. 

Quelques-uns cependant, plus énergiques et plus 
tenaces que leurs camarades, n 'abandonnèrent pas 
l 'entreprise, et de leurs efforts sortit la preuve de 
la merveilleuse fécondité des terres calédoniennes 
au point de vue d • la culture du café. 

Mais, sans at tendre ta résultat , les effets de 
l 'émigration agricole se font sentir dès à présent 
dans la colonie. Il est permis de constater que les 
capitaux introduits par ces nouveaux colons peu­
vent être évalués sans exagérat ion à 1,500,OJO 
francs. 

D'autre part , la valeur de la propriété terr i to­
riale s'est considérablement accrue. Pour n'en citer 

L'élan est donné; i l r t c . i t une impulsion nou- que deux exemples: ti hectares plantés en café, 
velle de M, le gouverneur FeJDet qui poursuit i acquis pour 0,000 fr. en juin 1803. se sont vendus 
sans relâche lVeuvre du « peuplement sain » de la 11,500 fr. le 23 novembre 1895; 3 hectares égale-
colonie, ment plantés en café, achetés en 1880, pour le prix 

11 existe actuellement, à Nouméa, un service de de 1,225 fr., vendus, le 21 octobre 1800, 14,000 
l ' immigration. Lo nouveau venu trouve, à son ! francs. 
débarquement, un local mis gratui tement à sa dis- ' Un point essentiel à fixer étai t la question de 
position pendant la durde de son séjour à Nouméa. ' savoir si la colonie pouvait réellement disposer de 
Il est reçu par le gouvernement, et une société qui ! ter . i toires considérables qu'elle pût, dès mainte- 2 O 0 , O 0 O , O J O en 18JO, on doive 

pour les valeurs mobi-250,000,000 livres st 
lières. 

Si l'on rapproche de ce chiffre global approxi­
matif de 2 milliards de livres l'ensemble des va­
leurs que représente le commerce par mer des 
principales puissances mari t imes on arr ive au total 
suivant ; 

France , 201,700,000 liv. st. 
Allemagne, 200,000,000 liv. st. environ. (Le 

chiffre porté sur la statistique est bien pour l'Alle­
magne de 104,700,003 liv. s t . , mais comme 
l'indique une note marginale , il s 'agit du com­
merce total de ce pays aussi bien par terre que 
par mer. Le commerce mari t ime allemand ayant 
été estimé par la statistique de 1895 à 150,000,000 
liv. st . il semble qu'en por tan t ce chiffre à 

" Art. 8. — Le délai de prescription fixe par la loi tème d'acheter des lots et d'en refuser les deux 
du iô juillet 1882 sera réduit, pour les journaux, tiers ou les trois quarts quand ils les ont en maga-
impiimé.s, échantillons et papiers d'affaires, à un an ; g j n j 0 u bien les acheteurs, dans le but d'avilir les 
à partir du jour du dépôtde ces objets à la poste. _ | p r i X i consentent à les garder moyennant des re­

ce t t e loi, qui a été promulguée au Journal offi­
ciel, porte la date du 21 décembre 18i)7. 

C O T O N S 

MAXCH&S D' iMPORTA n o * 

.Marseille, 21 décembre. 
Les l u n e s on t eu la ren te de 5 0 bis Perse An-

c i l'.v dans tel pr ix de t r . 105 les lb'0 lui. 

«ARCHES DE CONSOMMATION 
F R A N C E 

Fourn i e s , 23 décembre. 
La situation générale est toujours mauvaise 

n'avons aaeun changement sérieux à si-
• sur les renseignements dosmésdani notre 
-, bulletin. 

lis, les l iastgm h façon paraissent assez 
Kent alimentés jusqu 'à fin février, on raison 

m i paels ils prennent les ordres. 
iifmn publique des laine, soies H ruions 

H k ai c unparalif* bi-men»aeli 
du'.> au il décembre I8i»7 
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s'est donnée la mission de guider IJS colons, I nant , offrir aux émigrants . Le plan des t ravaux à 
Y « Union agricole calédonienne », lui donne toutes . entreprendre établit que 33,000 hectares de terres 
le3 indications qui peuvent lui être utiles. i à culture et 141,000 hectares de terres à pâturages 

L 'émigrant est ensuite conduit, par un agent de j peuvent être disponib'es. C J S chiffres s 'augmente-
l 'adminbtra t ion, dans le centre où se trouvent les i ront certainement par suite des nouvelles délimita-
iots entre lesquels il fera choix de sa concession. ; tions des cantonnements indigènes et de l 'abandon 
Il y existe généralement des abris provisoires qui de certaines réserves pénitentiaires, 
sont utilisés jusqu 'au moment où le colon a pu se \ Cet abandon d'une partie du domaine péniten-
oonatrnlre ou se faire construire une maison. C'est , t ia i re , pour favoriser le peuplement sain d e l à 
ordinairement une habitation en torchis, reco 

le 

approximation largement suffisante sinon excès 
sivej . 

P o u r la Russie on t rouve 72,803,000 liv. st. 
Pour l'Italie — 54,4t.0,0".0 -
Pour l 'Espagne — 54,300,000 — 
P o u r l 'Autr . -Hong. — 20,5C0,000 — 
Enfin pour les Etats-Uni; ,on trouve 332,41,0,000 

liv. st .ce qui constitue pour les grandes puissances 
mari t imes un total général qui n 'a t te int pas 1 n i l -

Manchester, 22 décembre. 
Il lègne de nouveau quelque demande tan t en 

shirtings qu'en tissus fins pour l 'Inde. P r i x sans 
n i v e r à une ! changement appréciable. 

colonie, ne sera qu 'une compensation au discrédit Uard de livres (030,000,00;) liv. st. environ). En 
rerte le foiiliêT de""êocotîërs'"où 'd'éeorees de ' que la t r a n s p o r t a i t a trop longtemps M t peser ajoutant à cette somme 50 opo pour les éléments 
miaoulis " ! sur la Nouvelle-Calédonie. | relatifs à la valeur des flottes au courtage et au 

Ces t ravaux de p r m u e e installation ainsi que ' L 'auteur conclut en constatant que les résultats \ t ransi t , e tc . , qui certainement n at teignent pas à 
le défrichement des 'er res sont habituellement ! acquis aujourd'hui font bien augurer du succès la proportion fixée p o u r J e R^yaomc-Uoi , on voit 
confié* aux Canaques ou à des libérés. final des efforts tentés en vue d e l à colonisation que I on obtient un chiffre inférieur d environ 2 5 

Les observations recueillies au cours d'une v is i te 'agr icole du p a / s . j ojo à lu valeur d e n s e m b l 

La Chine, toutefois, reste calmo et opère peu. 
Le.! filés du coton américain pour la consommation 
sont soutenus aux cours d'hier. Les filés d'expor­
tation sont également en meilleure demande. 

L\n, J U T E & CHAf-VR^ 

des différente centies do colonisation, peuvent se I 
résumer eu une formule où triomphe une l'ois de 
plus l'éloquence du chiffre. 

Les territoires offerts aux émigrants oorapren 
nent actuellement 8,83') hectares : le nombre des i 
familles qui y sont établies s'élève actuellement à 
171; enfui les plantations existantes réunissent 
010,000 pieds de café. 

Il ne faut pas oublier que lo mouvement d'émi-
r t» on ïera I -. N i. >. 'ie-O t IC-SÎÉ E i p i s f 

{Revue coloniale.) 

LA MiRNE 1.4RCH.LNDË A1XGL41SE 
E T É T R A N G È R E 

Lo lîoard of ' l ' rado vient de publier, sous forme 
de document parlementaire, une étude comparée de 
la marine marchande anglaise et de celle des prin­
cipaux pays é t rangers , en même temps que des 

nique. 

Le Droit fixe de RecommandatioD 
Voici le texte do la loi récemment votée par le 

Par lement et por tant réduction au droi t fixe do 
recommandation applicable aux objets affranchis à 
prix fixe : 

• Art. fer. — Lo droit à payer par l'expéditeur, 
pour la recommandation des journaux, imprime: 

Lille, 22 décembre. 
Lins de pays : La fabrication set peu importante 

et 'att l*A s'écoule facilement; les prix sont bien tenus. En 
lins de Kussie les transactions conservent leur 
importance et se répartissent à peu près également 
entre les rouis sur terre et les rouis à l 'eau. Les 

ncree b r i t a n - 1 P " * eoutinuent d'être très irréguliers suivant les 
provenances. 

Etoupcs de peignage : Affaires toujours calmes. 
Fils de lins et d'étoupes. — Affaires calmes, 

comme toujours a cette époque de l'année; prix 
sans changemei.t. En fils de j u t e le chiffre d'affai­
re* a été encore plus important cette semaine que 
pendant les semaines précédentes et les prix sont 
plu lot en hausse. 

Toiles. — Bon courant d'affaires à prix main­
tenus. 

lins du Courtraisis e t , pa r conséquent, il devient 
impossible de trouver une base pour les futurs 
achats de matière première. 

I_.a crise actuelle a u r a sur l 'industrie de notro 
région une influence désastreuse, qui devra néces­
sairement se répercuter sur la filature et sur la 
culture. 

Londres, 22 décembre. 
Chanvres : Marché ferme mais moins d'affaires 

aujourd 'hui ; fair car rent Mannille, prochainement 
attendu vendeurs à 17 liv. st. et janv.-février à 
liv. st. 17, 5 cil'. 

Jutes : Soutenus ; bonnes premières marques 
vendeurs à 10 liv. st. et on signale un p e i t courant 
d'affaires à ce prix pour Londres et liv. st. 0 ,18, 0 
pour lo Continent ; 100 balles Red Al zéro par s t . 
de déc.- jauv. , vendues a 13,5 Londres cif-

i.,i ' .M L, ;.,( , , , , , . . , i i ,- L I _ • p o u r la l e-uuiiiiu.tiiu.uiuii m-> ,]>nii imu.v, i iupi i i i ius, 
* '• . ._ ment quelque développement que depuis trois ans. . dépenses consacrées par cuaeun d eux a la m a n n e j échantillons et papiers d'affaires circulant par la 

r.iiseinlilo. 371.881 a. 70 

Bill 

Ml k 30 ^ c résultat est doue appréciable de guer re . poste en France et en Algérie, est fixé ad ixeen t i -

(iiulhtio bimtniéitl). 

Il est apprécié, d'ailleurs, des colons eux-m/'mes j A diverses reprises déjà, l 'Amirauté avai t fait i I11CS to fr. lo) (droit fixei en sus de la taxe ordinaire 

LE CGMïflEHCE DE LA R U S S I E 

Couri ra i , 22 décembre. 
Cette semaine a marqué une nouvelle accentua­

tion de la mauvaise situation do notre marché 
qui se déclarent en général satisfait de leur s i tua- j para î t re des t r avaux de ce genre, mais la publl- j d'affranchissement applicable respectivement à ces : | j n j e r - Tous les "enreâ sont en baisse et les trausae-

tionsdevienuent de plus en plus difficiles. A chaque 
livraison, on constate une augmentat ion de la 
quant i té do lins refusés. Les maisons les plus im­
portantes aussi bien que les maisons île commis­
sion, commencent à abuser de ce regret table sys-

C o n d i t i o n p u b l i q u e 
S'ouccmnt <t:i tO ou 

Soies 
Laines peignée* mécaniquement. 

» BMw 
• diverses et blOX»SM 

Cotons 

T a t a a i , . . . 
Marche à l e r m s : 
u e r e a s a t e U 1 -
Tiiraj,'iî .'>iii . ) . 

d« tto 
i',7 (li'rmb 

Sombra 
de co'.is 

M 

i. m M ) 
l.'i 

3 i a 

i . ! M 

... au. 

n S i a t x 
re 

Poids 
prrsr-nlis 

•37 t u . 
:12 s n a . 

tel.un » 
l.fiH » 

3 t . 3 3 3 » 

IW.780 k i l . 

lion et [ileins de confiince en l 'avenir. j cation actuelle diffère non seulement par ses dispo 
Maintenant le capital de 5,000 fr, exigé des silions matérielles, mais encore, scmble-t-il, par 

émigrants constitue-t-il des ressources suflisantes ; les chiffres obtenus, pour une même époque, des 
, pour mener à bien la mise en valeur de la conces- j études précédentes ef notamment de la dernière 

Le mouvement commercial de la Kussie pendant ^on 1 I d 'entre elles, celle de ISO-"». 
les six premiers mois de l'année montre que les Oui, si le colon est un cult ivateur de profession, I La valeur du commerce mari t ime, au lieu du 

talions ont diminué d'environ 4 p c , tandis O 0 paysan déc idée se l ivrer lui-même aux t r a - faire l'objet d'un chiffre global, établi sooi une 
importations sont restées à peu pies de la y aux de culture e t à s'imposer, a u début de réelles rubr ique unique, a i t désormais décomposée, pour 
importance. La grande diminution de 10 privations. — .Non, s'il appart ient à la catégorie j chaque pays ou colonie anglaise, un quat re é!é-
ins l 'exportation de grains, sucre el nuttca a^, profeasions manuelles urbaines et surtout fc m e n u différents : 

denrées alimentaires, est M par tic contrebalancée t.t.ii;.s jea personnes auxquelles le travail manuel ] Sorties annuelles de navires pour le commerce à 
lion duos d 'autres articles. ; e-1 «'• ti.'inLT. r. | l ' é t ranger ; 

Le relevé du commerce nous apprend qu'après Kixer un chiffre exact pa r catégorie est impos-I Sorties annuelles de navires pour le commerce 
ue c'i i l 'Angleterre qui importe le plu» j eibltï; mais pour l'élément non cultivateur on peut [ a n cabotage? 

, le premier paya prenaut pour une considérer que lu minimum des ressources doit Valeur des importations annuelles par incr; 
s ) millions do roubles et le second pour ,'.u.e considérablement élevé. Valeur des exportat ions annuelles par mer; 

lions. Il y a un f u t t d a n s l ' e l - | j _ . ( préoccupation du colon doit être en tout cas Ceci est une pure amélioration de forme, dont le 
u de chevaux russes.en grande part ie pour j , | e ménager ces ressources. Et pour les ménager , I résul tat est cependant do donner plus de clarté e t ' 

. qui en a reçu 21,000 p ndaiit le pie- ( , . , , m ; , m , ; temps que ses forces, il doit éviter d'ar- • d ' intérêt aux statistiques présentées. Mais lo chan- j 
river dans la colonie pendant la mauvaise; saison, ! gement prend plus d ' importance lorsqu'il e'appU-j 
c'est-à-dire les mois de décembre, j anv ie r et ' que aux chiffres eux-mêmes. C'est ainsi que le ; 
février, époque à laquelle les t ravaux sont généra- ! tonnage total de la marine marchande de l 'Empire 
le.nent suspendus et toujours plus pénibles. ; br i tannique étai t établi, en 1805, à 13,227,185 t., ! 

Les doléanoss des émigrants portent seulement j dont 12,117,057 t. pour le Royaumo-I 'n i . Aujour- j 
sur deux points : la pénurie de la main-d 'œuvre e t ! d'hiii, la par t de ce dernier n'est plus estimée 
e manque de voies de communications. La main- j qu 'à 0,020,282 t . et le total général ny dépasse j 

objets. 
» Art. t. - Est fixé à dix francs d o l'r.l l'indem­

nité à laquelle la perle, sauf le cas de force majeure, 
de l'un des objets recommandés sus vises donne droit, 
soit au profit de l'expéditeur, soit, à défaut, sur ia 
demande de celui-ci, au profit du destinataire. 

/i Utreettur, l„ Biprjtn. 

C o n d i t i o n p u b l i q u e «1«> T o u r c o i n g 
Entrées du M au 2~> d-cmlirc 18'.)7 
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d'œuvre pénale, la main-d 'œuvre indigène et celle 
des libérés ne donnent et ne donneront j ama i s que 
des résultats médiocres. 

Los Annamites et les Javanais introduits en 

empruntés les véritables auxil iaires de la coloni­
sation. 

Q u a n t a l 'amélioration des voies de communi­
cation, elle ne peut être poursuivie que lentement, 
ce sera, surtout l 'œuvre du temps.L 'adminis t ra t ion 
locale ne néglige pas, cependant, ce point si impor 

r semestre. La France n'importe pas beaucoup 
de produits russes, puisqu'elle arr ive après la Hol­
lande, avec environ un tiers de la valeur des im­
portations de la Itusaie en Angleterre. 
M M M a H i M n ^ ^ a n B M i D m n B m n a n n 

Staiionficonomiqueufiscolonies françaises 
C ô t o d ' I v o i r e 

L'iii ij/ue du envie de Béréby. — 
1 •-,u un" nouvelle tournée que M. 1 c wverneur 

Ltet lui avai t prescrit d'effectuer à la suite 
d'une première tentat ive de pénétration, M. l'ad­
ministrateur du cercle de Béréby est parvenu, eu 
sept étapes, au fleuve Cavally, on t raversant un 

principaux villages sont Ouitou, lilé, 
>mé, Doëbo, Oui et N'iepa. Il a constaté par tout 

ibililé d'exploiter le caoutchouc, l'huile de 
bois de diver f ous les in-

l demandent rétablissement de maisons 
irant qu'nn courant a s* i ^ a n t " ~ ' d f l cV;ï ï ; ' ;^në^iSoré" 'par teUe 

déchanges se formerait promptement . p r évoi t , pour l'accès .les centres créés, l 'ouverture 
ra, le village le plus important qu l ia i t ren- ,,,, 1,734 kilomètres de routes charretières d e 2 m â 0 

du L a v a h y , d e l a reeur e t de 708 kilomètres de pistes ou sen-
M. l 'administrateur Maurice a recueilli quelques t , ,,.s d'exploitation 

ir les Payons ou Pahouins qui u l lV ;S . a s ^ ^ d a r c prononcer dès mainte-
roi te du fleuve. D après le chef n a n t B U r les résultat» de l 'entreprise de eolonisa-

de Niépa, la région des Payons scrail riche1 en U o a a g r i c o l e les caféiers actuellement plantés ne 
c immerçants bien ( t r v . . n , e o m m e n c e r à produire que dans un an ou 

approvisionnés s installaient a Béréby, d a t t i re r L t e a x > Too tef0:a quelque! chiffres montreront la 
a '| progression constante des exportat ions de café. 

| En 1890, les quantités exportées s'élevaient à 
soit une valeur de G5,'J0O fr. En 

180J, ell 3 étaient de 212,590 kilog. représentant 
1556,282 fr. et les six premiers mois de l'année 

1897 donnent 98,634 kilog., soit une valeur de 
200,009 IV 

La qualité du calé calédonien est supérieure; 
l 'état actuel et sur l'avenir probable de notre elle prend rang immédiatement après le moka, et 

• • donio d : Nouvelle-Calédonie. ses coin--, cotés à Bordeaux, varient de 112 a 125 
Ce travai l fait tout d'abord ressortir que les francs les 50 kilog. 

-is d'introduction de colons libres! Lorsque lei centres nouvellement créés seront en 
dans 1, d'une don- , plein rappor t , la production actuelle sera presque 

d'années. Les résultats furent d'abord pou j doublé-; on peut considérer qu'elle a t te indra près 
. Les premiers émigrants avaient été de 400,000 kilog. avec one valeur ,de 1,000,000 

mal recrutés, dépourvues - profession- de francs. 

pas 10, 120,000 t. 
Los statistiques concernant les autres pays ré­

servent d'ailleurs les mêmes Surprises. Pour la 
France par exemple, dont le tonnage total aura i t 

Nouvelle-Calédonie sont, au contraire , des t r a - ! été, en 1805, de 1,004,752 t. , le chiffre serait au-
vailleurs appréciés, le s Javanais surtout , en raison ' jourd ' i iui abaissé à 887,078 t. L'Allemagne tombe- i 
de la connaissance qu'ils ont de la culture du café. I ra i t de 1,880,812 t. en 1805, à 1,502,044 t. , les 
C'est à l 'Indo-Cbinc e t à J a v a que devront ê t re I E t a t s - l n i s de 994,675 à 844,954 t. 
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LAINES PEIGNEES 

LIVRAISON 

ivementsui les comptoirs du Cap-Palmaa. 
comptoirs l 'achètent, parait- i l , a. des p i i x s i 32 gQQ I ; J I O J 

Pi , a'empressetaient de le porter 
avaient le moyen. 

N o a v t ' U o - C a l ê i l o n i f î 

• iu(jnc. —L'administrat ion des 
reçu un intéressant rapport de mission 

Quels que soient les motifs de cette différence 
dans les résultats pour le tonnage, et en acceptant 
comme exacts les chiffres donnés dans l'étude la 
plus récente, on constate que la valeur du com­
merce total a, par contre, suivi une marche ascen­
dante constante. Aujourd'hui les chiffres, sont : 

Livres 
sterling 

Pour le Royaumet 'n i proprement 
dit de 8 » . 158:000 

Pour l'Inde, de I i6 1" 1.695 
Pour les colonies à self government, 

de 194.195.168 
fou r les autres colonies iMalte, Gi­

braltar, Hongkong compris) 175.000.000 
Soit un total de 1.3077SÔTT2Ô3 
ou près de trente-trois milliards de l ianes. 

Encore n'est-ce point là le chiffre qui représente 
l'ensemble des intérêts mari t imes britanniques, 
car il faudrait y ajouter les capitaux représentés j 
par la flotte marchande elle-même, par le courtage : 
e t le t ransi t des marchandises étrangères sur navi- | 
res anglais, par les valeurs mobilières diverses 1 
ayan t t r a i t à l ' industrie on au commerce mar i - j 
times. D'après les estimations non officielles que i 
j ' a i sousle3 yeux, ce serait de ces divers chefs une : 

somme de 700 millions de livres environ i\ ajouter : 

au piemier total, ce qui porterai t celui-ci a deux 
milliards de l ivres: 

103,000,000 liv. st. pour la Hotte, 
350,000,000 liv, st. pour la valeur du courtage 

et du transi t , 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars . . . . 
Avril 
Mai 
Juin 
Ju i l l e t . . 
Août 
Septembre . 
Octobre 
Novembre.. 
Décembre. . 

K W e j i S A â . t - ' l O U K t J O Ï . A U 

Peignés de La Plata 
e l de l 'U ruguay 

T y p e u n i q u e 

Cote précé'iûiite 

3 . !)5 
3 . 9 2 5 
3 . 9 0 
3 . 3 0 
3 8 7 5 
3 . 8 7 5 
3 . 8 7 5 
3 . 8 7 5 
3 . s : 5 
3 . 8 7 5 
S 8 5 
4 . 0 0 

3.975 
3.925 
3.90 
3 90 
3.875 
3.875 
3.875 
3.875 
3.90 

Laines en suint 
de Buonos-Ayrea 

R e n d e m e n t 3 B O/O 

Cote, précédente 

L E I P Z I G 
{par UUfprmftufl 

T y p o 

B C B I O S - A T U S 

B 10'AN VERS 

Cote iiréi édeute 
M 1 R k : 

àiia 
•y.io 

IL 0 7 5 

3 . 0 7 5 
3 . 0 7 5 

3 ! 1 i-5 

Cota <iu j'»ur 

3 .1^5 

i'j'Àb' 

'.VÔT5 

3.075 
3.C75 

LAINES PEIGNEES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre 
Novembre. . 
Décembre . . 

A N V E R S 

[par télégraphe) 

P e i g n é s Buenos -Ayres 

Al l emand B 

Cote précédent-. 

3.85 
3.85 
3.8:.'5 
3.75 

3.725 
3.7i!5 
3.70 
3.70 
3.70 
3.70 
3.70 

Cote du jour 

3.85 
:t. 85 

3.725 
3.725 
3.725 
3.70 
3 70 
3.70 
3.70 
3.70 

OPERATIONS 
R O U B A I X - T O T J R C O I N O 

Tendance soutenue 

Laines p s i p s s 

T y p e un ique 
Janvier . 

LAINES BRUTES 

Mars 

A v r i l . " . . . . 

Mai. . . .' 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre.. 

Oc tob re . . . . 

Novembre.. 

.000 

.coo 

3.975 

. 90 

5 000 

io'000 

3.00 

3!87S 

A N V E t t S 
(par tcl'Jyraphe) 

S u i n t de L a P l a t a 

T y p e C 

Cote précédente 

1.10 
1.1! 
1.13 
1 13 
1.13 
1.13 
1.135 
1.135 
1.135 
1.135 
1.135 

1.10 
1.11 
1.13 
1.13 
1.13 
1.13 
1.130 
1.135 
1.135 
1.135 
1.135 

L I S 

(p.. 

H A V R E 
• télégraphe) 

B u e n o s A y r e s 

Prima bonne courante 

3 6 OO 

Cote du jour JOIC précédente 

f . 1 2 

1 .145 
1 1 i:. 
1 1 15 
1 .115 
1.1 15 
1 1 15 
1 . 1 4 5 
1 . 1 1 5 
1 î 15 
1 1,' 

1.18 
1.145 
1.145 
1.145 
1.145 
l . 1 t". 
1.145 
1.1 15 
1.145 
1.145 
1.115 
1.13 

Laines en suint 
TOTAL 25. OJO k . 

T y p e B 
Tendance soutenu) 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre. . . 
Novembre. 
Décembre. 

30.000 
20.000 
15.000 

TOTAL 
En suint, on a traité . . balles 

05.000 k . 

L E I P Z I G -
Tendance faible 

TOTAL k. 

k!-uj>j-'m 

bouler. île B. Il 1, b l . Z. I » . . « - a • ' ' ' • '(" ' '"''• lioiilev. de bViroil, Hd. 

tir-.tu chmuuéegarni, u . r.Cuvïer. 

kuuuu j a 

lilalur 

d l à O P i rai le m >i : mal-
11 e a Hotibaii. ta 11. rue de 

., lojri 1 I. •- modère. Four 
miiils. - ". •. 11 M .M t ;.u mê­

me i.'in, ro, dana le loi:il. 
KTOil 

FfSËDEPLilSAi; 
lolie I. rme de plaisain-f. 

' 
1 

• i l ' 

t p f H T ' i ;" l»l»"" e Ke'8" "•' 
A b b l l 1 laine cardée, désire, pour 
le nurdi un ii^t-'ui bit'ii iiitrudiut 

Initiales II. »'•'. »• 15? A-renee l lavas. 

n i " 

i |i o,i, leiim l -
.,, di '.eii.oo, l rluture, 

,. 7 minu lesde la •o ie , l e Huubaix 
, i à i iiuiiulei , r m .-iii'l de Iram-

i.ts et \ i -
siler. s i l'r ;,ii ;,l,l. 

TT«I"n» i r> A looer. I 
M A I S O N S Monlu-ijiiieii.B-'.Hoii-
bai», noe maison eoin| o 

, r, véranda, i ni 
bnandene. 

I Yiiiibrc-. 'in j il 
•lu NouTea i h u, k I s-N< r i . 
m.Osons avec jardin. I l Ir. par 

id. a U. Louii Haiiuette, 
U, me Arcbiméde, Koub: 

ATIXPAR' :;flïï^ 
" . Ile,.-, 
niln-r 
I- . i lOc 

P p n s 

«BEVEI 
Il j , .Ue 

cleor 
170U 

'.:;:.-.t 

BtlLE MAISON A LOUER 
: i krmenliere-. 51, ci m-

nant i irdin. salon, -aile a manger, 
IL me, 6 charabri •. avec 

, aioi.ut v.. . . . i l 'eUge. tafei l.W 
\, i r i . ; ail. H , lue Ue Lorrain) . 
l;„ ibaix. « . •« -«1930 

• • • • m — a — a m n a m i 

mum i mm 
AVIS 

Ne pas adresser lo« ï--'ârfs en 
^^l)on^8 aux mmneurtt nu DIMK-
TBOR isu MtTMCAi maisbiea ÎIUX 
inititles lOdiqtH -5 d.ms J'an-
i:oure. Exemple : F. S. U, bureau 
du Journal t(e Btubais fftnnones 
n* i. i.es lettres sont remises 
on rcoxpedie^s fermées à )';ute-
rev^é. Lèi lettres remises directe 
ment c:i bureau da journal d>i-
rent être deposéi.-. daue la b, il',1. 

I.'adnîim.-t ration 'Î'.-. tourml 
n'ouvrant pas les lettre* adressées 
.1 tics initiales, M peut répondre 
•les timbres poste oa tojcum«nt4t 
Lpielronque*q;ii»'y trouvent joiuts. 

l'our toute aneanre portant la 
p.eation : Prendre Vudrtsm en bu. 

rnm du tournai, il e.̂ t indi.spensa­
ble en deBeandant rette adrt'à^e 
t'iodiqui r iv numéro de t'annonce. 

1 e bureau dt* renseignements et 
t«Boaee*e*t îerme ir* dimanches 

JEUNE ALLEHÂND
 :';;;̂ ';;:;: 

naissances du rranean. de l'anglais 
et quelques éléments d'italien, au 
roorant de tous les t ravaux de bu-
rean ,demande place quelconque. 
CertiHcats et r, feienci s de 1er ur-
die. Meure J. oOî:i. a Un loir Mosse. 
Leiniie. 43'J9M 

COMPTABILITE OU LEÇONS 
J, auc le,o,ne-, brevet supérieur, 
d, 1,,,-aiit de queliiues lieou .. dè-
-iierait les occupera comptabilité, 
levons traueais el anglais. Ecrire 
W. au bureau du journal . YMiùa 

lefflMtssCiiaiiiiires 
A LOUER 

l ' n M ' . o l t c écoKomlc ine : Ct>.a 
o n t m e n t i o n d u n s l l j rns d e 
c e t a b l e a u s e p â t e Ylasr* c e n -
tiieaes: s ix JIIUTK : u n f r a n c : 
g u l n z e J o u r s : rtetvT I 

is : t rc lR f r a o c s . Ce trt-
b l e a u e « t pnl-lie. d a n a U a - l e u x 
i - l t i o r . » d u « J o u r n a l d e R o u 
b a l s • s o i r e t m a t i n , . 

i->. 1T. me ,i loki i 

Chambres garnies, lue du ldleiil. u 

garnie, rue de Cassel. 15 
l .;«• n ies DM non, rue ,1e 

. -S. rue il, , . ' | C 

r. Blaoeliemaile.lSl 
, me du ( .mon, l a 

V O Y A G E U R
 ,',,,1b.iv:.",:;1,

l,r1!;rô 
militaire. <ti|il<im<- « l ' a n e é c o l e 
s i i p i - r i e t i r t - i!«» c o i i i n i f r.-«». 
ayant "labitc l'AnpIi '.eue et l'Es-

r.loille In s honorable, 
sans fortune, déniai.de a ei lier 
dans nue maison ne commerce 
iioui faire les voyaxes ;• l'etranuer. 
Ecrire II. !>.. bureau du Journal. 

CONTRE-MAlTRE"^n^, ,
t^ 

maître earnis eur pour une teintu 
rené coton matières. Bonnes réfé­
rences sont exinées. Ecrira P. P., 
bureau du journal. 18017- W0S8 

!'in-> pour née ennemie maison 
de fabricants i l e l , I l e s il, , ne repré­
senter, en Angleterre, un fal.r 

GieDUGAZDE ROUBAIX 
I M H I ! 1.1,1 i . \ i i t A « ; i i 

leCliaBfTagB et la Force mot™ 
>Mïlfat4- i r a n i n i r i i i i a n n o noor 

prierais, garanti contenant '^o a 
i l ()|«l i r a / . » t e . ' f 4 Ir .âOlesKK» 
kiloes. Par quantité sunérreure à 
1.000 kiloill le. urix est réduit a 
2 3 fr. 5 0 . Paiementeomtitant. 

t o u i l l e s «le c o l i c t our calori­
fère». :ti> 4-eiitiiii«^K l'hectolitre. 

t ' e n i i r e s pour fatin i.tion du 
mortier et allées de jardin t <* c e n ­
t i m e s I hectolitre. 

M â c h e f e r s ue nremu reqnalit i , 
à enlever a l'usine a pat de l'.ou-
b a u . Le ebanol a i chevaux, 0.S0 
a I cheval. 0.V,. 

S'adresser rue de Tourcoia», !>R, 
a Itoubai», ou a l'Usine à fiai de 
t.roii.. 91*10—W00 

|,'rar:eais rienx. Exe 
tiens, e t dcpnis , 
de si - patio:,.-, actuels el connaît 
la partie dans tontes ses branches 
S'adresser box L. i l i. « Hrpdford 
ObserTer», lirailford (Angleterre). 

m e t 

Contre-maître d'Apprêt 
contre m litre d'api 
a Pool les appiet p o u r l i - M l s 
l ie l i â m e s e n l a i n e |>eàiritéc. 
I ue i arsonne. ayant en out re qucl-

- l a , , | , l e l 

i.llie- sous 1, - iuitiali i 11.7119. a 
l'ARenec de Publicité, llodolphe 
Mos.e, k Zotieb ISuiXJé). l i w l 

A S S O C I A T I O N ' M , o ! n , e ' e a c . ^ : 
honorablement connue des indus-
t i ielsct commerçants de Koubaix, 
Tourcoing. Pas de connaissances 
spi claies. Affaire île tout repos; ap­
port exigé S V OU fr. Beaux bénéfi­
ces prouves et susceptibles d'être 
augmi ntès. Sériemei références 
iMiiees. Coiivreudiait a lils de fa­
mille. Ilieo des agences. — Ecrire 
\ - \ . \ . , Pu:. du |okrnal.373ifi-43070 

AVIS DIVERS 
rOURRDRES i n ^ n . e ' l a " ' ^ 
briUSCClioiiti le f|u'ila ui-ï^i 1U; dans 
sa maison un atelier pour la ratjtv-
ration db foarrares, que les ner-
- imu 's seront lervies à bret de lu , 
11 a <1- s ia ix déliant tonte concur­
rence. Grand ehoi i «le nouveautés 
noor la saison. ll.ltueiTiy. (irandc-
Uuv.72, Uouliaix. 2b2t0-43ï»-J0 

JACSNTHES1 
TULIPES! 

PLANTESORÏŒÏTALES 
KICOTINE 

P . MfiMAIt iMM.i r i r iU 5 
i,rwéa$tft-i$mrhn, I.II.LE v 

! La J r i . O ç j l i ï ^ f - * * * 

8AN8ÙIHEBE 
O U A 3 1 T 

Itc t lSSMI If llfi IfSI, flisSMUI. 
Faiblesses d'Siiott.i-r. 

tt f a c t u r e (.i ottttttm. 
ti i ' . 7 5 l i n MitM PstmtsUa. 

I BEURRE D'OOîTCAMP ^ w 
à 3 , 3 0 te kilog 

| | MAISON CENTRALE DE LA LâlTERIB D'oOSTCAMP 
I A ROUBAIX.RUE DO ROIS, 13 

— S f J C C ' O ' B S A L E S — 

A R O U B A I X 
'lue un iiois.i j . 
Une de l ' Industr ie l , 

! Hue Pierre-de Houhaix.tî>. 
Pue Pierre-'le-llouhaix. iî, 

| Une île l'Kpeule, l'Jl; 
Hue de Tniircoiin;. 155: 
llUè dil filleul. (!7 e t l » , 
Hoolevanl de Sirashuur^, IÎ6, 

, Hue d'Alsace,*»; 
) Ilile du Oilie^e. .O. 
" Hue de la Halte, j . 

Une Notre-Hame.17; 
fine de la Chaussée, 1*. 
Hue Turgot. 68; 
Hiieiiiil.iorteirarit-Castelain,»; 
Place de ta Gare, !U; 
Huedu F'ort,86; 

I Hue ne Naples, si. 
Hue du Curoir.M. 
Huedu Collège,33 
l loule\ar i lde heaurepaire, 172 
(irande-Hue. 171. 
Hue Hernaid, 13; 
Hue de Lille, l ' 3 . 
Hue du i:iiemui-de-Ker, 19. 
Hue d ' inkcimann, G3. 

Hue Saint-Arnaud. fX 
_fk_ T O U R C O I N O 

Hua de l'llôtel-,ie-Ville, »); 
Hue de tiaiid, M; 
Rue du tilleul. 1 6 : Debucny; 
Hue de Houbau, 55 . Ileroy. 
Hue du Midi. 16 

A . O R O I X 
Epirerio du lonueau d'Or, a 

la Groix-UI mené. 
HuedePilîaro.eliezM.iJuvivier 

Jk. W A T T R B L 0 3 
Salembier-llollebecii.r Carnet. 

A l . v s - l eA- l . a : i noy 
Wallays. 'ruc du Hois. 
Rue fssqiiermoisc, is. 

V ROI MMi.MK^atlIt-Mfitl 
Rnede la Lampe, I L 

A . C A L A . I 3 
Rue l.alayef.e. M; 
Hue des liooriienes, s. 

\ w n i i t t i . t v 
Prévost-Malalueu . |ués de 

l'église. 
t r « H l ! « — Hue Vivienne. t*. Exiger sur le papier la vignette d'Dosieamp et sur ;« «MB* 

nuire la margue de la Laiterie t'Oosteamp 7» 
ailes (le 

Mmm&m A PRIX COÛTANT 
T o u t e p e r s o n n e n o n a s s u r é e o u a s s u r é e ;i u n e e o m p a ^ u i e q u e l e o i i q u e 

Toiil économiser 5 0 •/. environ en s adressant â la RESERVE MLTtELLE DES ÉTATS1MS 
Dans une conférence publique et contradictoire faite récemiiien'. M. L. .Minsart. réJacleur à la Gaz tic des âtxurtnctt, a traité 

l'importante question « Assurauco vie ». 
il a exposé très clairement le système de la Prime noiuriVe. démontrant à l'aiilo Jo renseignements teeliniiitics Intéressanti, 
initient la KVsrree Mutuelle a pu réduire considerable.nent le euftt de l'assurance. 

tilalion ccmtante dos dni-

cotniiient la lit serre VutiuHe a pu 
A côté do la décroissance des affaires des compagnies franc lise, 11. Msasart a uns eu rcoard l'au 

(lendes qu'elles distribuent à leurs actionnaires. 
Aucune compagnie ni française, ni éiraripère n'a contredit et n'a formulé de cntiiiue contre lo sy lame «ini| tt rationnel rjuo 

la Héttrve Mutuelle, a introduit eu Europe, mettant l'assurance à la portée de tons 

Direction pour 1E Nord, la Somme et le Pas-de-Calais, 1, PMCE DU TEMPLE, 1, LILLE 
A g e n t j s é n é r a l à I t o u b a i x : 3VE. : R : É A I J - : M : : É : N - - A . : E I : D , 5 5 , I t o i i l e v . i r i H . n m l i r l l a . 5 S 

L'AssociaiiOii Mercanlile 
( F O N D E E E N 18E3) 

H o m m e s « l ' a f T a i r e s lencz-voitsti é c o n o m i s e r l e 
t e m p s e i l ' a r g e n t , et voulez-vous entreprendre u n e 
l i o n n e a f f a i r e ou Lien m a n q u e r l a m e i l l e u r e 
d e s o c c a s i o n » t l e v o t r e v i e 'î Ecrivez pour rece­
voir les prospetus et attestations. 

BENNETTS (Propriétaires) 
61 li2,Foro stroet Moorgate, London.E.C. 

ayant dos agaatsat des correspondants dans le moada entier 

Xlresse téleKr»phiqae : BENXEHSASSCG1AT105, I f f M 

ON CORRESPOND EN TOUTES LANGUES 

LEGAZAU PORTEEDETOliS 
C'tst une heureuse innoration dans VCconomio domes­

tique que le compteur permettant de paner son ga: à 
mesure tics besoins, et moyennant une icgt'rc surdieca-
tion de prix, de jouir delà gratuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce comp­
teur d suffit : 1" de mettre la clef de la boite du méca­
nisme dan» l:i position indiquée pour recevoir une pièce 
de 0. /Oc. f r a n ç a i s e h u n M i l ê t a u t . cct'e pièce doit 
entrer fan* effort); S" de tourner là clef pour faire 
tomber la pièce dans la caisse ; 3" de répéter cette opé­
ration chaque fois que l'on veut mettre une pièce; 4° de 
vc jamais mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-
à-dirù de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des 
sous. A ce moment un petit volet se ferme. 

• 

I - I I L I I ^ J S : 

I m p r i m e r i e duJov rnal de Rottbaix. 

i 

ilrtc.it
file:///-/./

